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Père Patrick 

 

 

Marie Mère de l’Eglise 

 

 

 

Homélie du Lundi de Pentecôte, 10 juin 2019 
 

 

 

 

 

Nous savons bien que c’est un grand jour. 

Dommage que ce ne soit pas une Solennité.  

 

C’est un très grand jour, nous le savons très bien, il faudrait que nous soyons dignes de vivre 

le jour d’aujourd’hui à la hauteur de ce qu’il représente : il faut une surélévation divine de 

l’âme chrétienne pour pouvoir vivre de la Maternité divine de Marie. Nous nous trouvons sans 

mots un jour comme aujourd’hui. Il faut monter très haut dans les hauteurs de la Divinité de 

Dieu Lui-même pour pouvoir recevoir cet engendrement, ce réengendrement de Dieu par la 

médiation de Marie, célébré par le Saint-Père. 

 

C’est à la deuxième Session du Concile Vatican II que le Pape Paul VI a proclamé la 

constitution du Concile et en même temps proclamé que Marie est Mère de l’Eglise, une 

proclamation avec tous les évêques du monde présents, au moment où l’Eglise se présentait à 

elle-même sa propre constitution. C’est en soi une très grande chose. Tout le monde n’a pas 

entendu, je pense, ce qui s’est passé cette année-là. 

 

Le Pape Paul VI a dit : « Si nous ne proclamons pas Marie Mère de l’Eglise, je ne signe aucun 

des documents du Concile, le Concile est terminé, il n’a pas lieu », ce qui veut dire que Jésus 

sur la terre a considéré que là il y avait un point de non-retour et que s’il y a une lumière qui 

permet de pénétrer la constitution de l’Eglise, c’est-à-dire le Concile Vatican II, la seule 

lumière c’est Marie Mère de l’Eglise. C’est à cette lumière-là, c’est dans ce chemin, cette 

ligne pure, cette dignité – dignité veut dire état intérieur divin –, c’est dans cette dignité-là que 

nous pouvons découvrir le déploiement de l’Eglise vers la Jérusalem dernière, ce qu’elle est. 

Tout ce Concile ne peut être interprété – il doit être interprété, c’est comme toute chose, tout 

est objet d’interprétation – il ne peut être interprété qu’à la lumière de Marie qui engendre la 

Divinité du Verbe de Dieu dans la Jérusalem totale substantielle et accomplie. C’est la seule 

lumière qui permette d’interpréter les décisions, les constitutions, les révélations du saint 

Concile. C’était en 1964, pour la Présentation de Marie dans le Temple de la Paternité, dans le 

Sacrement, la Présence réelle de la Paternité créatrice de Dieu, le 21 novembre 1964.  

 

C’est la deuxième fois que nous célébrons la Liturgie du Lundi de la Pentecôte dans l’histoire 

du monde. 
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Marie a engendré. Elle ne l’a pas fait toute seule. Marie était toute jeune, peut-être treize 

quatorze ans, quand elle s’est fiancée. En tout cas elle n’avait pas quinze ans, c’est sûr. C’est 

au bout de ces quatorze ans de chemin de Croix de Marie dans son Immaculée Conception sur 

la terre qu’une fleur s’est épanouie dans la Sponsalité avec Joseph et que l’Ange Gabriel lui 

est apparu. C’est le terme, la floraison de son chemin de Croix comme Immaculée 

Conception, un chemin de Croix ascendant, un Amour ascendant, qui s’épanouissait comme 

une fleur, comme une vie intégralement ouverte. Toute la nature humaine s’est ouverte dans 

l’humanité intégrale de Marie. A cause de la Sponsalité, le Mariage avec Joseph, c’est devenu 

une humanité intégrale : elle s’est perdue dans cette unité sponsale transactuée 

surnaturellement d’une manière accomplie, parfaite, elle a exhalé son parfum, elle a vécu dans 

l’au-delà de l’unité des deux, donc dans l’humanité intégrale. 

 

Dieu sait très bien. Nous voyons bien que Jésus a une confiance en elle totale. Dès qu’Il dit 

une chose, aussitôt c’est fait. D’ailleurs c’est mutuel : aux Noces de Cana nous voyons que 

Marie dit une chose, aussitôt Jésus le fait. « Faites tout ce qu’Il vous dira » (Jean 2, 5). C’est 

dans l’instant immédiat que cela se fait. 

 

L’Ange Gabriel est apparu à cette Fleur ouverte magnifique qui a redonné à notre humanité 

déçue d’elle-même – c’est vrai, Adam et Eve, ce que nous sommes – sa dignité. La nature 

humaine s’est retrouvée elle-même en ce moment-là, cette rencontre avec l’Ange Gabriel, 

cette Annonciation en Dieu. 

 

Donc elle ne l’a pas fait toute seule, parce que dans cette Annonciation elle a dit Oui, Dieu est 

venu chercher en elle l’humanité intégrale épanouie dans son accomplissement, sa perfection 

divine toute pure en elle. Il a voulu cueillir quelque chose de ce parfum – j’allais dire une 

bêtise : ce parfum tachyonnique quasi incréé … mais ce n’est pas de la théologie –, Il a voulu 

se recueillir, Il a voulu s’introduire, Il a voulu saisir, Il a voulu regarder sa création élevée à 

une dignité de splendeur immaculée dans la nature humaine épanouie en son humanité 

intégrale divinement parfaite dans la chair vivante, le cœur vivant de cette ressemblance 

incarnée de Dieu, et elle a dit Oui. 

 

Et quand elle a dit Oui, les trois Personnes de la Très Sainte Trinité ne se sont pas contentées 

de ce face à face, Elles ont fait comme elle, aussitôt Elles se sont englouties pour aller au-delà 

de l’unité des quatre en Un, Elles se sont englouties – si je puis dire – en elle : 

 

Quand il s’agissait de l’Epoux, Il l’a obombrée, Il l’a rassemblée, Il l’a assumée. 

 

Quand il s’agissait du Saint-Esprit, Il l’a saisie de l’intérieur de sa Sponsalité ouverte dans 

cette émanation surnaturelle en grâce capitale advenue et Il est supervenu du dedans d’elle-

même en l’extasiant à l’intérieur de sa propre Hypostase et la fruition de passivité 

substantielle d’Amour de l’Epoux et de l’Epouse incréé. 

 

L’Epouse Elle-même a été saisie dans ce face à face et son Regard éternel s’est trouvé 

confondu au regard marial de sa foi intrépide toute jeune, toute simple, et ce face à face a 

permis au Respectus du Verbe, c’est-à-dire la Considération éternelle de Dieu toute glorieuse, 

toute aimante substantiellement dans l’Incréé, de considérer l’au-delà de l’unité de la Très 

Sainte Trinité et de cette Dignité divine de la ressemblance de Dieu s’exprimant librement 

dans la même liberté que celle de Dieu Lui-même. 

 

Alors elle a engendré. 
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La foi dit que dans cette rencontre prodigieuse elle n’a pas seulement été assumée par 

l’Epoux, elle n’a pas été seulement actuée dans l’Acte pur de la Fruition de la Passion incréée 

éternelle des Processions d’Amour, elle a été conçue, elle a été le Tabernacle, elle a été le 

Temple, elle a été la Fleur dans laquelle le Verbe de Dieu s’est recueilli, la Considération de 

Dieu s’est recueillie. Il a voulu se recueillir et plonger sa propre Considération dans cette 

rencontre prodigieuse, donc la Conception éternelle vivante de l’Epousée est venue se 

recueillir dans la chair, dans l’âme humaine, dans la personne déployée d’une humanité 

intégrale qu’elle contenait absolument et même de manière débordante, et en allant jusqu’au 

fond de cette Considération, ce Respectus comme on dit en latin, Il a pris chair, Il a touché le 

fond et Il a saisi en elle ce qui appartenait à l’intérieur de cette rencontre prodigieuse à son 

unité sponsale avec Joseph, ce qui appartenait en elle à la Sainte Famille. Quand le Pape Jean-

Paul II a dit cela, il a dit en trois mots que Marie était Mère de l’Eglise. Il a pris en elle ce qui 

appartenait à cet instant-là à la Sainte Famille. 

 

Nous sommes dans ces années-là, des années 50 jusqu’à maintenant. Mon Dieu, soixante-dix 

ans viennent de se passer de l’Assomption à maintenant ! C’est la dernière de ces soixante-dix 

années. Dans la Bible vous savez ce que soixante-dix représente : ils se retrouvent à soixante-

dix personnes dans l’Arche de Noé, les soixante-dix personnes sont assoiffées dans le désert 

et vont en Egypte pour aller auprès de Pharaon, tout le peuple d’Israël : soixante-dix cela 

représente la totalité des nations, la totalité des multitudes, la totalité du monde des hommes. 

Et là c’est la soixante-dixième année aujourd’hui ! Bien sûr on peut s’amuser avec les 

chiffres, pourquoi pas, ce n’est pas un jeu puisque Marie tient tout dans sa main. 

 

Par exemple, le Pape a décidé que Marie devait être honorée et rencontrée, devait se recueillir, 

s’engloutir et faire épanouir en nous ce qu’elle vit lorsqu’elle est Mère de l’Eglise, il a décidé 

cela le 11 février et puis il l’a promulgué le 21 mai de l’an 2018. Là nous sommes dans le 

trois cent quatre-vingt-cinquième jour. Quelqu’un m’a fait remarquer, et je trouve que c’est 

très joli en effet, que cette Maternité divine de Marie est sacerdotale aussi, elle n’est pas 

seulement sponsale. Et si vous faites quatre cent quarante-quatre jours après la promulgation 

non pas du dogme mais de l’ouverture des portes de la Jérusalem nouvelle engendrée par 

Marie par le Pape François dans l’Eucharistie, quatre cent quarante-quatre jours après ce sera 

le 7 août prochain, c’est la Fête du Père, l’Epoux. 

 

Le Père devient moins Père que Epoux glorieusement fécond dans la fécondité de 

l’Immaculée assumée dans cette fécondité du Père qui engendre ce Regard éternel de Dieu 

vis-à-vis de ce qu’Il assume dans la Sainte Famille mais qui va se déployer dans la Jérusalem 

qui est l’Eglise.  

 

Si tu veux savoir ce que c’est que l’Eglise, tu ne la regardes pas au début ou pendant ou au 

milieu : c’est une cause qui l’engendre et qui vient de l’Amour incréé de Dieu, donc c’est par 

la cause finale qu’on peut comprendre la substance, la sève, la lumière, la perfection, la 

pureté, la dignité de l’Eglise. 

 

Il faudra des millénaires pour pouvoir creuser et entrer dans ce que cela représente de pouvoir 

recevoir les effets incarnés de la descente où la prise de cette incarnation en nous dans la 

Jérusalem nouvelle vient fulgurer parce que le Saint-Esprit vient fondre dans une Pentecôte 

dernière, une Pentecôte sponsale et sacerdotale à la fois.  
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Remarquez bien qu’il faudrait que nous demandions au Ciel ce qu’il attend de nous pour 

pouvoir être dignes de recevoir les effets fécondants de la nouvelle conception qui est donnée 

dans l’Eglise d’aujourd’hui à cause de cette Solennité eucharistique. Je dis que c’est une 

Solennité mais ce n’est pas une Solennité liturgique : c’est une Solennité mystique 

contemplative incarnée, c’est un Engendrement solennel. Tout s’efface.  

 

Quand la Vierge est apparue à Lourdes en disant : « Je suis l’Immaculée Conception », elle 

est venue confirmer ce que disait l’Eglise. Vous rajoutez cent cinquante-trois jours, c’est-à-

dire le chiffre de l’Eglise, et vous arrivez à l’année où le Pape donne sa démission. Tout 

s’efface devant l’Immaculée Conception. 

 

Comme dit Saint Thomas d’Aquin elle existe de l’intérieur de Dieu, assumée, Le donnant à la 

terre. Et on sait que c’est à cause d’une perfection sponsale du Mariage spirituel en tardemah 

de Saint Joseph, c’est pour ça que le texte que l’Eglise choisit est un texte d’Adam et Eve. 

Cette Immaculée Conception est donnée à la terre et Saint Thomas d’Aquin dit que si Marie 

est sans péché, Immaculée Conception… (Je ne veux pas rentrer dans ces discussions sur 

Saint Thomas d’Aquin qui disent que Saint Thomas d’Aquin disait qu’elle n’était pas 

Immaculée Conception. Pas du tout ! Dans la Somme Théologique scientifique de Saint 

Thomas d’Aquin dit : « Bien sûr on ne peut pas le dire, ce n’est pas une expression », mais 

dans ses sermons il prêchait l’Immaculée Conception, donc je ferme cette parenthèse sur Saint 

Thomas d’Aquin.) Il disait que si l’Immaculée Conception, si Marie est là, c’est pour qu’elle 

devienne Mère de Dieu et de l’Eglise, c’est pour sa Fécondité éternelle de l’éternité jusqu’à la 

gloire, de sa première Assomption jusqu’à l’Assomption de l’Eglise toute entière, cette 

Maternité vis-à-vis de l’éternité du Verbe de Dieu réalisant son propre aller et retour : 

« Personne n’est monté au Ciel sinon Celui qui est descendu du Ciel, le Verbe de Dieu, Dieu 

le Fils » (Jean 3, 13). L’Engendrement, la Fécondité éternelle de Dieu, c’est une Fécondité 

sponsale, une Fécondité incréée, une Fécondité qui est devenue sacerdotale. 

 

Et c’est pour ça que le Pape a choisi l’Evangile de la Croix de Jésus. Voilà les quatre 

dernières Paroles de Jésus. Quatre en Un, Un en Trois. Il est élevé sur la Croix. Le 

déploiement dans l’Agneau de Dieu se réalise dans cet instant où élevé sur la Croix Il dit : 

« Femme ». Et je suis sûr qu’Il pleurait quand Il a dit : « Femme ». A Saint Jean Il a dit : 

« Voici ta Mère » et aussitôt il l’a pris chez lui. C’est une Fête sacerdotale. Et la larme de 

Jésus quand Il dit : « Femme », il fallait l’associer à la larme de sang qui coulait du cœur et du 

visage de Marie, les deux se conjoignant dans le Sacerdoce johannique. Tout cela est sublime, 

intérieur et profond, parce que c’est le théâtre prodigieux de la Maternité divine de Marie 

concevant l’Eglise dans la Supervenue du Saint-Esprit en cette rencontre de la soif parce que 

Jésus dit aussitôt : « J’ai soif ». C’est une soif qui est immédiatement reçue et qui attire 

l’esprit humain et en même temps le Saint-Esprit, et qui provoque la mort. La puissance de 

cette soif est une puissance qui dépasse l’unité substantielle éternelle et invincible de l’Union 

Hypostatique de Jésus. Jésus, on ne Lui a pas repris sa vie, Il a donné sa vie, c’est d’une 

puissance !, et ça vient d’une soif, cette soif de réaliser le Sacerdoce, son Sacerdoce à la 

Droite du Père dans l’éclosion de la Pentecôte indissoluble. Parce qu’il y a la Pentecôte à 

l’intérieur de la Très Sainte Trinité en permanence, et il y a la Pentecôte à l’intérieur de la 

Jérusalem glorieuse en permanence, et l’indissoluble unité entre ces Pentecôtes, il y a une Soif 

qu’elle se réalise. Alors c’est pour ça que tout de suite Il dit : « J’ai soif ». Et aussitôt cette 

unité entre le Père assoiffé et recueillant dans la Croix glorieuse et Marie, Jésus et Jean, 

Quatre en Un, Un en Trois, Trois en Un dans les quatre Hypostases de ce Sacerdoce dans les 

trois dimensions de l’humanité accomplie et parfaite en Dieu. Oui, tout est consommé parce 

que c’est un Mystère eucharistique. Et le Pape qui a conjoint toutes ces dimensions de la 
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Maternité divine de Marie vis-à-vis de l’Eglise, c’est le Pape François : sa dimension 

eucharistique, sa dimension d’effacement, sa dimension sacerdotale et de l’effacement même 

de ce sacerdoce dans la médiation royale, et sa dimension sponsale. 

 

Comment est-ce que nous pourrions faire pour ouvrir les portes de notre foi et voir de nos 

yeux dès cette terre s’ouvrir les portes de cette fécondité jusqu’à nous ? Je ne sais pas. Il faut 

avoir la simplicité peut-être d’ouvrir les yeux d’une manière aussi fraîche et simple que 

l’Immaculée dans sa quatorzième année, de dire « Oui » et de recevoir. Dans la vie spirituelle 

il n’y a pas de méthode, mais on m’a amené une petite chienne et je vois comment elle fait 

parce qu’il y a une chienne qui lui ressemble comme si elle était sa mère à côté : Sissi la petite 

chienne regarde Fifi et elle fait pareil. Nous faisons comme Marie, nous sommes comme elle, 

nous sommes elle, les yeux levés vers le Ciel, alors nous voyons la Jérusalem glorieuse 

descendre en nous, la Fiancée parée pour son Epoux et nous en sommes remplis. C’est le 

regard intérieur de la Conception : Dieu n’arrête pas de concevoir ce qu’Il est, Il descend 

comme un flocon de neige jusqu’au fond de nous, Il se fond en donnant une Vie divine en 

nous en notre Oui incarné, marial désormais, immaculé absolument. Et c’est comme si la 

matière dans toutes ses formes pouvait à cause de cette dignité de la foi nouvelle de l’Eglise 

dans l’effacement du Saint-Père ouvrir si je puis dire son noyau – pour la matière, c’est osé de 

dire ouvrir son noyau –, ouvrir son intériorité à elle-même pour que se diffuse la 

transformation de la matière dans l’assomption de tous les instants présents et de tous les 

déploiements du temps et de l’univers dans une forme d’amour qui est capable dans le corps 

spirituel reçu de cette fécondité en la Jérusalem dernière, la Jérusalem nouvelle du cinquième 

et du sixième Sceaux de l’Apocalypse, du sixième Jour, le fameux sixième Jour. C’est une 

Pentecôte d’allégresse, d’innocence. 

 

Cela ne nous fait pas oublier que tout cela se réalise comme une rose qui s’épanouit au milieu 

d’un immense fumier d’horreur que la nature humaine est en train de produire. Dans ces 

jours-ci, on propose désormais à l’unanimité du dernier Israël de Dieu sur la terre, la France, à 

l’UNANIMITE, que l’on peut arracher, dépecer, étriper un embryon au troisième mois. Ce 

n’est pas pour des raisons commerciales, même si ça rapporte énormément, de pouvoir avoir 

droit  non seulement de vie et de mort mais de supplice. Il ne faut pas oublier ces avortements 

où on prend chaque partie du corps de l’embryon. L’âme est encore là, elle palpite encore 

dans les membres déchirés et dépecés à mettre en vente. Et si c’est un cerveau à la quatrième 

semaine, on peut en faire tellement de choses ! Ce n’est pas tellement un bio-pouvoir, c’est ce 

pouvoir d’utiliser en toute chose la torture et le supplice sur l’embryon. Je n’oublie pas une 

chose : c’est que cela se réalise ces jours-ci, ça va courir vers l’Assemblée, mais c’est bien 

pire que l’incendie qu’ils ont fait pour dévaster le Mystère glorieux et embrasé de Marie dans 

la Cathédrale de Paris ! Maintenant c’est coup sur coup tous azimuts, dévastation sur 

dévastation ! Quand Marie est restée et qu’elle a engendré avec Joseph et avec la bénédiction 

d’Adam et Eve redonnée dans le Saint des Saints en Saint Jean Baptiste, en son cœur qui 

battait, elle y est restée pendant trois mois avec Jésus, et au troisième mois elle est repartie à 

Nazareth. Ces délais qui sont choisis pour la dévastation sont d’une cruauté non seulement 

substantielle mais aussi … j’allais dire surnaturelle : ça n’existe pas la cruauté surnaturelle, 

mais c’est à égalité avec ce que serait une cruauté surnaturelle. La cruauté atteint des degrés 

de surabondance substantielle, nous sommes vraiment dans des jours terribles, nous le savons.  

 

C’est là que nous voyons ce que dit la Genèse aujourd’hui : « Elle t’écrasera la tête » (Genèse 

3, 15) : je fais comme Sissi avec Fifi, je regarde ce que fait Marie et avec mon pied droit je le 

fais moi aussi en communion avec elle : crrrrrac… et on entend le craquement de la tête de 

Satan.  
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Il y a un point sur lequel il faut peut-être que nous soyons attentifs sur le plan théologal, sur le 

plan de notre responsabilité comme rois fraternels de l’univers, comme étant les derniers 

disciples peut-être, l’Eglise s’épanouissant dans sa constitution en l’Acte pur de ce qu’elle est 

dans les divins déploiements des Miséricordes de Dieu dans l’Eglise : eh oui bien sûr, Marie 

est Mère divine à travers l’Eucharistie de manière infaillible dans une Solennité théologale qui 

se déploie comme un Soleil brûlant et éclatant dans toutes les armées angéliques, dans chacun 

des messagers de Dieu, elle engendre vraiment ce Soleil nouveau dans le monde angélique 

mais en même temps que cette Visitation de Pentecôte elle engendre Dieu à travers la 

Jérusalem qui est la nôtre, Jérusalem nouvelle dans cette Solennité divine, contemplative, 

surnaturelle, effective et incarnée, elle engendre Dieu dans notre conception, elle engendre 

Dieu dans ceux qui ont été arrêtés dans les heures qui ont suivi leur conception, ceux qui ont 

été arrêtés dans les heures et les jours qui ont suivi leur déploiement dans le Oui, elle 

engendre Dieu et elle fait entrer dans l’Eglise de cet engendrement de Dieu tous les enfants. 

En même temps qu’elle resplendit elle fait resplendir d’une manière nouvelle, mariale et 

accomplie en Jérusalem glorieuse dans l’indissoluble unité du cri angélique, du cri de 

l’humanité toute entière et du cri de Dieu rassemblés en un seul cri, le miracle des trois 

éléments. Les choses se font en même temps, les quatre en un et un en quatre. Et ces enfants, 

elle les engendre à l’intimité réelle de Dieu en Lui-même en leur Oui, et ils sont revêtus par 

l’Eglise, voilà la robe blanche, et par Marie, voilà la Divinité intime et profonde de la 

deuxième Personne de la Très Sainte Trinité venant s’épanouir dans leur âme déchirée ouverte 

au moment où elle a disparu dans le sein de leur maman terrestre en s’extasiant dans une chair 

qui s’est déchirée pour que le Sang de Jésus apporte la Divinité de son Verbe. Cet 

engendrement-là vient de la Maternité divine de Marie vis-à-vis de l’Eglise, elle engendre 

Dieu dans ces enfants. Pendant que l’Eglise met la robe pour qu’ils puissent rentrer dans le 

temps d’une attente de la Sainteté ultime de l’Eglise pour être les instruments de la disparition 

du Mauvais et de l’Anti-Christ de la terre, pendant ce temps-là Marie engendre en eux, au 

moment où s’ouvre leur Oui déchiré, elle engendre par la Messe, elle engendre par 

l’Eucharistie comme l’a expliqué la Rome infaillible, elle engendre Dieu en eux, de sorte que 

nous pouvons dire dans l’Apocalypse qu’ils ont été mis à mort à cause du Verbe de Dieu, ils 

portent en eux l’engendrement de Dieu le Verbe, du Verbe divin, de la Divinité intime et 

profonde de la Considération de Dieu dans l’Incréé à travers Marie en eux. L’embryon, la 

conception humaine à cause de Marie maintenant a cette dignité du Verbe de Dieu, et c’est 

pour ça que la rage de Lucifer, de Satan et de Moloc se concentre sur eux avec une cruauté 

presque égale à celle de la rage de Satan vis-à-vis de la Paternité créatrice de Dieu dans la 

Sponsalité. Au milieu de cette rage il y a un déploiement, une ouverture, une réception, un 

accueil. La Maternité divine de Marie eucharistiquement est un accueil d’Amour. Dans tous 

les membres de Dieu vivant, les Anges compris, elle engendre à partir de maintenant dans 

l’Eucharistie – c’est la deuxième année, le premier jour, le premier moment du deuxième jour 

– elle engendre Dieu en nous dans ce Oui terminal, celui qui doit passer le voile de la 

Résurrection et l’au-delà de la Vision béatifique elle-même ; ce passage se dépose en nous. 

 

Comment faire pour recevoir Marie comme notre Maman pour qu’elle engendre cela en 

chacun d’entre nous ? Comment faire ? Tu dis Oui, tu fais comme l’embryon, tu fais comme 

elle dans son Immaculée Conception lorsqu’elle a dit Oui. 

  

Je vous engage à faire quelque chose, si vous pouvez, c’est d’essayer de faire l’expérience de 

la manière dont elle s’est déployée les trois premiers jours après sa conception. Cet aller et 

retour extraordinaire a duré trois jours. Plénitude de grâce, plénitude du Saint-Esprit, 

plénitude de liberté dans son Oui embryonnaire, les trois premiers jours, plénitude 
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d’inscription dans la Jérusalem glorieuse incréée de Dieu, son inscription à elle dans le Livre 

de la Vie. Elle était sponsale puisque cela émanait d’une tardemah et d’une sponsalité dans le 

Temple du Saint des Saints et ce Oui qui est en elle, et ce passage, ce mouvement, ce flux et 

ce reflux, véritable danse du Oui de l’Immaculée Conception dans l’intimité d’une nature 

humaine parfaite et divine déployée divinement dans ce Oui. Vivre cette inscription dans le 

Livre de Vie qui est la sienne, associée à sa Sponsalité parce la dimension sponsale de son 

Immaculée Conception est présente et se déploie dans la signification sponsale de son corps 

en l’Immaculée Conception de ces tout premiers instants, comme l’a expliqué le Pape. Si le 

Pape donne tout cela à la terre des chrétiens, c’est pour qu’ils en fassent quelque chose. Il faut 

vraiment qu’ils ressentent intérieurement, surnaturellement et divinement et qu’il y ait cette 

réponse, qu’il y ait une affinité en nous pour recevoir cette fécondité de la Maternité divine de 

Marie pour l’Eglise et faire qu’elle puisse éclore. 

 

Une dernière chose. Le Pape a voulu que ce soit le Lundi de la Pentecôte. Jusqu’à maintenant 

nous avons fait le pèlerinage intérieur, contemplatif, divin, immaculé et royal de la 

Transdivinisation dans l’Immaculée Conception et la Fécondité du Verbe de Dieu en nous. 

Très bien. Que nous nous engloutissions là-dedans, que nous découvrions, que nous voyions 

se déployer cela, c’est vraiment extraordinaire ! Ce n’est pas seulement extraordinaire, c’est 

indispensable et nécessaire. Il y a un lien de nécessité entre ce que nous vivions de manière 

surnaturelle et incarnée et intime de cela avec tous les déploiements de l’Apocalypse. Cela, 

c’est la Conception. Mais l’Eglise n’a pas été seulement conçue, elle a été portée et puis elle 

est née, et la Nativité de l’Eglise c’est la Pentecôte. C’est pour ça que c’est le lendemain de la 

Pentecôte, parce que le Saint-Esprit est venu se fondre Lui-même à l’intérieur de ce 

déploiement ultime de l’Eglise pour que la Nativité de la Conception incréée de Dieu, 

deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, puisse trouver tous les éléments de la Substance 

de l’Acte pur de sa Gloire. Elle est Mère, elle conçoit. Elle est Mère, elle fait resplendir et 

grandir jusqu’à sa dignité ultime. Elle est Mère, elle enfante. Et quand nous serons au Ciel, 

tous, elle nous nourrira. Et c’est pour ça que l’Evangile d’aujourd’hui se termine comme ça : 

« Aussitôt est sorti l’eau et le sang en jaillissant ». Vous me trouverez peut-être bien naïf, 

mais quand je vois cela je dis Oui. C’est le dernier mot de l’Apocalypse. « L’Esprit Saint et 

l’Epousée disent : « Viens ! ». « Maranatha, viens Seigneur Jésus ! ». Et le dernier mot c’est 

« Oui » : « Amen ! ». 

 

 

 

 

 


